
NOSTALGIE 
Après l'indépendance, 
des milliers de jeunes 
Marocains sont partis 
étudier dans l'ancien 

bloc soviétique. Portrait 
d'une génération d'avant 
la chute du Mur de Berlin. 

ETUDES. Chassé-croisé 

rn 
n 1989, la chute du 
Mur de Berlin signe la 
fin d'une époque. Les 
transformations radi­

cales lancées par Boris Eltsi­
ne sonnent le glas de l'URSS 
et la divisent en plusieurs ré­
publiques qui s'émancipent 
dans la douleur. Au Maroc, 
comble de l'ironie, le Centre 
culturel russe de Rabat est 
racheté quelques années plus 
tard par la chaîne McDonal­
d's. Mais la Russie ne va pas 
perdre de son attrait pour 

autant. Au fil des années 
1990, il devient de plus 
en plus difficile pour les 
jeunes Marocains de partir 
étudier à l'étranger. Les 
pays d'accueil classiques, 
notamment la France, ont 
durci les conditions d'octroi 
de visa étudiant, poussant 
les Marocains à opter pour la 
Russie, qui a entamé son vi­
rage vers une privatisation 
tous azimuts de ses écoles et 
universités. "En l 'espace de 
quelques années, la Russie va 

devenir la destination des 
étudiants issus de familles ai­
sées. C'est le monde à l'en­
vers", constate Hicham Hadi, 
ex-étudiant en URSS. Mais 
les idées reçues ont la vie 
dure. Si la première généra­
tion diplômée en URSS atti­
sait la suspicion pour des 
raisons idéologiques, les étu­
diants récemment formés en 
Russie peinent à faire re­
connaître leurs compé­
tences et leurs diplômes, 
jugés peu crédibles. _ 


